
               LA BERCEUSE DE L’OIGNON                     

                               Une femme brune,  
                                   en allaitant son enfant  
                                   se répandait fil à fil  
                                   sur le berceau.  
                                   Ris-toi mon enfant  
                                   que je t’apporte la lune  
                                   quand il faut.  

                                   Ton rire me fait libre,  
                                   il me donne des ailes.  
                                   Des solitudes, il m’enlève,  
                                   la prison, il m’arrache.  
                                   Une bouche qui vole,  
                                   un cœur qui fait des éclaires  
                                   sur tes lèvres.  

                             Je laissai d’être enfant :  
                      tu n’en laisses jamais.  

                        Ma bouche est triste:  
               Ris-toi toujours.  

                           Toujours dans le berceau  
                     en défendant le rire     

                plume par plume. 

 

                                                  Miguel Hernández 

 


